
En 2015, ces exploitations de plaine représentent à peine 
8 % du total des exploitations laitières régionales. Elles ont
subi de fortes restructurations et leur nombre a baissé de 
4 % entre 2010 et 2015. En effet, de nombreuses exploitations
individuelles ont soit changé de statut juridique, soit cessé
leur activité en étant dispersées ou englobées, soit fusionnées
sous forme sociétaire. Le nombre d’EARL et de GAEC a ainsi
augmenté respectivement de 13 % et 7 % alors que le nombre
d’exploitations individuelles a diminué de 28 %.

Entre 2010 et 2015, la taille des exploitations a augmenté à tout point de vue. Avec le développement des structures
sociétaires au détriment des exploitations individuelles, le nombre d’unité de main d’œuvre par exploitation a augmenté de
0,3 point. Ce développement s’est fait au bénéfice du salariat et au détriment de la main d’œuvre familiale. La surface
moyenne s’établit à 134 ha en hausse de 14 % par rapport à 2010. Les grandes cultures représentent en moyenne un tiers
des surfaces. La référence laitière moyenne a progressé de près de 50 000 litres par exploitation. Parallèlement, le troupeau
moyen s’est étoffé de 8 vaches. La productivité par hectare de surface fourragère a ainsi légèrement augmenté sur la
période pour atteindre 3 500 litres/ha avec un quart des exploitations au-dessus de 4 130 litres/ha. En revanche, la productivité
par vache est stable, proche de 5 900 litres/vache. 

Ces exploitations laitières de plaine produisent du lait en filière AOP Comté ou Morbier, IGP Gruyère ou Label Rouge
Emmental Grand Cru. Le cahier des charges de ces différents signes qualité impose une alimentation à base de
foin. Depuis 2010, ces systèmes se sont fortement restructurés et ont perdu en efficacité économique.

Exploitations situées en plaine, non bio, produisant du lait à destination de fabrications sous AOP ou IGP, 

en alimentation herbe/foin, sans atelier viande

Localisation des
exploitations

* part dans le total des exploitations laitières de Bourgogne-Franche-Comté

Source : Agreste - voir méthodologie

Structure et production 
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Système plaine foin 
avec cultures de vente

2015
Part 

en 2015 *
Évolution
2015/2010

Nombre 365 7,6 % - 4,2 %

dont exploitation individuelle 111 2,3 % - 28,4 %

dont GAEC 127 2,6 % + 13,4 %

dont EARL 119 2,5 % + 7,2 %

Cheptel 2010 2015

Vaches laitières (VL) 46 54

Unités Gros Bétail bovins (UGB) 79 84

UGB lait/total UGB 91 % 95 %

Références laitières/VL (litres) 5 900 5 885

Main d’oeuvre 2010 2015

Unité Main d’Oeuvre (UMO) 2,1 2,4

dont UMO exploitant 1,6 1,9

dont UMO salarié 0,1 0,2

Dispersion en 2015 1/4 inférieur médiane 1/4 supérieur

Surface Agricole Utilisée (hectares) 87 122 163

Vaches laitières (VL) 37 49 67

Références laitières/UMO total (litres) 120 830 153 805 185 255

Références laitières/SF (litres) 2 980 3 500 4 130

Références laitières/VL (litres) 5 265 6 010 6 565

Source : Agreste - Voir méthodologie

Surfaces
(en hectares)

2010 2015

Surface Agricole Utilisée (SAU) 118 134

Surface Fourragère (SF) 80 91

dont Prairie Naturelle 56 68

dont Prairie Temporaire 22 21

dont Maïs fourrage 0 0

Céréales et Oléoprotéagineux 37 43

145

Nombre d’exploitations dans le département

Plus de 8
De 5 à 8
De 2 à 5
Moins de 2
Aucune

Nombre 
d’exploitations
pour 100 km²

112

16

92

Les exploitations
laitières
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Aide lecture

Un quart des exploitations
a moins de 37 vaches lai-
tières, la moitié en a plus
de 49 et un quart en a
plus de 67. 

La moitié des élevages a
entre 37 et 67 vaches lai-
tières.

269 845 litres 316 725 litres 

2010 2015

Références laitières (RL)

130 945 RL/UMO 149 945 RL/UMO  

Productivité du travail

3 390 RL/ha de SF 3 500 RL/ha de SF 

Productivité à l’hectare

1,0 UGB/ha de SF 0.9 UGB/ha de SF

Taux de chargement



Les résultats économiques sont issus d’un
échantillon d’une douzaine d’exploitations légè-
rement différentes de la moyenne des exploita-
tions de ce système. En 2010, elles sont moins
spécialisées dans la production laitière que la
moyenne. Les exploitations de l’échantillon de
2014 ont une dimension économique plus impor-
tante avec toutefois un fonctionnement technique
assez proche.

Le produit lait profite de la conjoncture

Dans ces systèmes, le produit lait représente
plus de la moitié du produit total. Entre une aug-
mentation de taille et de productivité de cet atelier
et une conjoncture laitière favorable (le prix du
lait s’établit à 464 €/1 000 litres en moyenne en
2014, en hausse de 50 € par rapport à 2010), le
produit brut a augmenté de près de 60 000 € sur
la période. A contrario, la conjoncture prix des
cultures étant moins avantageuse, le produit des
ventes des végétaux stagne malgré l’augmen-
tation de surface.

Forte hausse des 
charges opérationnelles animales

En parallèle, les charges ont plus progressé que
le produit (+ 67 000 €). Cette augmentation s’ex-
plique en premier lieu par la forte hausse des
charges opérationnelles animales (+ 82 %). Le
printemps 2014 sec, peu favorable à la pousse
de l’herbe, a eu des impacts sur le pâturage et
sur la quantité de fourrage récoltée. Ce contexte
fourrager a entraîné une croissance des achats
d’aliments dont les prix s’affichaient également
à la hausse (+ 20 %). Le poste concentrés aug-
mente ainsi de 120 €/UGB entre 2010 et 2014.
Les frais d’élevage et les frais vétérinaires pro-
gressent eux aussi de près de 20 %. Les charges
de structure ont augmenté quant à elles de près
de 40 %. Elles sont tirées vers le haut par le
poste mécanisation qui, suite notamment à la
hausse du coût de l’énergie, progresse de 160 €
par ha de SAU. 

Une diminution de la rentabilité

Au final, l’EBE moyen baisse de 7 600 € sur la
période et s’établit à 91 500 € en 2014. Ainsi, ces
systèmes ont perdu en efficacité économique, le
ratio EBE/produit brut passant de 40 % à 30 %.
Parallèlement, les nombreux investissements
réalisés en matière d’équipement ont provoqué
une majoration des annuités de près de 
10 000 €/UMO. Si la productivité de la main
d’œuvre a augmenté de plus de 10 000 €, la
moindre efficacité économique et la hausse des
annuités engendrent une baisse du revenu dispo-
nible. En 2014, il s’établit à 24 000 €/UMO exploi-
tant, en baisse de près de 11 000 € en quatre
ans.

Performances économiques

Répartition de l’EBE par exploitant

Evolution des produits et des charges 

Critères repères

Résultats économiques
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Source : Agreste - RICA * y compris amortissements

Source : Agreste - RICA 

2010 2014

Prix du lait (€/1 000 l) 415 464

Achats concentrés et minéraux (€/UGB) 201 319

Frais vétérinaires (€/UGB) 67 80

Frais d'élevage (€/UGB) 72 85

Charges opérationnelles végétales (€/ha de SAU) 210 238

Mécanisation* (€/ha de SAU) 415 579

Bâtiments* et installations (€/UGB) 188 207

Source : Agreste - RICA 

En euros 2010 2014

Produit brut total/UMO exploitants+salariés 134 880 145 250

EBE/produit brut total 40 % 30 %

EBE par exploitant 56 500 54 830

2010 2014

Aides

Produit atelier lait

Produit atelier viande

Produits végétaux

Autres produits divers
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Charges de structure

Charges opérationnelles animales

Charges opérationnelles végétales

Autres charges opérationnelles

EBE : Excédent Brut d’Exploitation

Produits
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